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lSovs  ne , celTerons ,  Messieurs  et  chers  CoxMpatriotes, 
de  vous  engager  à  compléter  promptement  votre  députation  à  l'AfTem- 
blce  générale  -,  ce  feroit  en  vain  que  la  majorité  lui  feroit  acquife  pour 
fa  confirmation ,  fi  le  nombre  des  Députés  qu'elle  doit  avoir  ne  fe  rend 
pas  aux  féances  :  il  efl  infiant ,  d'ailleurs  plus  que  jamais ,  que  le  travail 
qui  nous  efl  confié  par  nos  Conflituans  foit  partagé ,  &  que  toutes  les 
paroifTes  y  coopèrent  enfemble.  Vous  fentez,  MESSIEURS  ET  chers 
Compatriotes,  la  néccffité  de  développer  la  vigueur  &  l'énergie, 
faites  pour  caraûérifer  la  régénération  d'une  colonie  à  laquelle  tous  les 
bons  Citoyens  tiennent  à  tant  de  titres  réunis  :  le  defpotifme  veille  fans 
cefTe  fur  nous  ;  &  fi  notre  nombre  s'afFoiblifîbit  continuellement ,  par  la 
quantité  de  congés  que  nous  fommes  forcés  d'accorder ,  il  réfulteroit 
infailliblement ,  qu'à  défaut  de  remplacement ,  l'Affemblée  fe  diffolve- 
roit  d'elle-même ,  ce  qui  feroit  fans  doute  un  des  plus  grands  malheurs 
qui  pourroit  arriver  à  la  partie  françaife  de  Saint-Domingue.  Veuillez 
donc  faire  vos  efforts  pour  accélérer  le  complément  de  votre  députa- 
tion ,  ou  le  départ  des  Suppléans  ;  nous  vous  répétons  qu'il  efl  plus 
infiant  que  jamais  de  mettre  à  cette  opération  toute  la  célérité  pofTible, 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  le  plus  fraternel  attachement , 


P' 


Messieurs  et  chers  Compatriotes, 


Vos  très-humbles  &  très- 
obéiffans  ferviteurs  , 

les  Membres  de  VAjJemblée  générale. 
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iç^    RELATION 

De  ce  qui  seft  paffé  eu  Port-au-Prince,  la  nuit  du  29 
eu  30  juillet   i^Ç)0. 

Jeu-^i  29  juillet  à  midi,  je  reçus  de  M.  le  gouverneur  général, 
5rdre  de  taire  arrêter  dans  la  nuit  à  une  heure  indiquée  > 
ufîeurs  membres  du  conuté  &  autres  perfonnes  féditieufes. 

Je  fis  commander  en  conféquence  fept  petits  detachemens 
;  huit  grenadiers  ou  cliaffeurs  •■,  vingt-un  citoyens  vinrent  s'y 
indre  ,  &  furent  répartis  entre  ces  detachemens  ;  quatre 
;nt  y  feroient  venus  fi  on  les  eût  demandes;  mais  j'avois  feu- 
ment  défiré  en  avoir  queîqucs-uns  pour  indiquer  les  maifons 
:  faire  reconnoître  les  perfonnes  que  j'avois  ordre  de  faire 
rêtcr.  J'ajoutai  un  piquet  de  30  hommes  pOur  fe  tranfporter 
ir-tout  où  il  en  feroit  befoin ,  &  foutcnir  ces  petits  déta- 
lemens  au  cas  qu'ils  fuffent  attaqués ,  &:  pour  m.icux  aiiurer 

tranquillité  publique,  j'envoyai  à  l'entrée  de  la  nuit  de  très- 
irts  detachemens  aux  pcftes  de  la  place,  du  fort  Saint- Jofeph, 
:  fur  la  place  du  Gouvernement ,  &:  de  plus  je  fis  occuper 
L'glife  &  la  prom.cnadc  de  l'Intendance  par  50  hom.m.s. 

Toutes  ces  difpofitions  faites,  &  n'attendant  plus  que 
leure  indiquée  ,  M.  Dajot,  commandant  de  l'artillerie,  vint 
le  rendre  compte  à  huit  heures  du  foir,  qu'il  avoit  entendu  diie 
u'ilexiftoit  un  complet  de  mettre  le  feu  au  maga{în  du  roi  & 
l'arfenal.  Je  fis  partir  fur  le  champ  i:n  piquet  de  60  hommes  ,  tk 
neheure  après  le  commiandant  du  piquet  me  fit  rendre  comipte 
u'il  s'étoit  préfenté  près  de  fon  pofhe  pîufieurs  troupes  armées 
:  nombreuses  qui  s'ctoient  dites  patrouilles  bourgeoifes  ,  & 
ui  malgré  un  beau  clair  de  lune  avoient  des  fanaux  cllumis, 
lais  qui  à  la  vue  de  nos  forces  s'étoicnt  retirés  à  l'inflant. 

A  10  heures  on  me  rendit  compte  qu'il  y  avoit  une  afïïucnce 
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